
]LA E T.T 1]Ca riJ C> O2J-tertaiuenentdisettc .:â lépoque des -moissons. Prions De ettde
nous venir en aide et de nous epargner un tel malheur. :Mis
rppelons-no u pour ai part ssfavéurs il fut n V n
rendre dignes.arsiui

Jeudi de laseinaine derni-rc, dins le cours de l'ipròs-ü idi,
à la suite d'une excessive ciileur uin violent orage, accompa
gné de tonnre e- str "u sabnt trc sur nos chamaips. a foiidrec
a éclaté avey violence aux houleneuts, t a tué deux bctes à
cornes chez un eultit.ateur de la localit, , au.m'oinent uême.où
on se préparait à les traire. La personne qui se trouvaitiL- pro-
xinité des deix aninaux a ressenti une très-forte-conimotion
électrique qui lui i enlevé l'usaagede ses' meibres pour quel-
ques minutes, ainsi qu'un 'jenne enflant qi se trouvait'près

Depuis Diini.cilae noaus avons un temps frais. Avant lîier le
ciel était couvert. Il est, toiaabd quelques. aibles orages par-ei
par-> 2e feu frait de grands ravages depuis plusicurs jours.dans
les bois de Ste. Louise, comté, de PIslet.'Allumé par le défri-
cliement, il a prjs-des proportions tout à fait alarmantes, grace
au vent et à la sécheresse. Plusieurs' cultivateurs qui av-aient
ensemencé leurs champs jusqu'à. deux fois se trouven1t tout à
fait dépouillés. De belles érablières ont été dét-uites
cone à Ste. lène, quelques mtaisons 'on pieinpper.à
b flamme dévorante. Voilà quelles.. sont les conséquences de
l'imprudence de quelques défricheurs.

R E 0 E.TTES AGIR1QES
Remède contre la gaie

Lexpérience prouve que la benzine fait piomptemeit périr les
insectes parasites ;.rnais c'est en irritant frtement lapean qo'elle
obtient ée résultat, aussi des accidents gaves peUVéit ëtre la
suite de ces fictions. Une émulsion composée de .10 ,rtieed e
benzine, 4 parties de savona veil-et de 85 partie d'ea'uemiloyée
en lavage,: écarte tous ces accidents. Un cheval doit la peau
présentait des croutes de gale trés-élendes fut laé troi. fois par
jour avec cette émulsion, ce qui les fa disyaraître au'boit de 14
jours. Ciniq chevaux de la nême étable-qui étiientdéveius ga-
Jeux par contagion, ninri que -c'inq vaches.qui leur aaient suc-
cédé sans que Peoit ent ou avant la précaution dc purifier les lieux
ont également-guéris par ces lavages. La clartrecliez les. bétes à
cornes, les chiens, les chats, disparait de mênie apròs'quelqués
lavages faits avec cette émulsion .- (Reue d'cononie' rurale.)

Procédé André Leroy pour l'emballage des graines, greffes et
boutures

Une chose qui s'oppose 01 lintroduction; des plantes nouvelles
exotiques, c'est la difliculté de conserver les graimes en parfait
état de vitalité, de les garantir de lhumidité qui occasiônne leur
pourriture. . - . . , . , . . . . . . .

Notis croyons utile à nos lecteurs de leur communiquer le pro-
cédé de M. André Leroy qui lui réussit partaitement, non-seule-
ment pour les graines, mais encore polr les rameaux destinés aux
bouturage et greflage.

Pour yaire voyager des graines à de longjues distances, et qui
doivent rester plusieurs mois en mer, M. André Lerog lää em-
balle <le la manière suivrante

Il prend (le l'argile,' qui a été parfaitement séchée, il la réduit
à peu près en 'poudre. !Ainsi pulvérisée, 'il 'Ilex"'óo*e -en.. lit tres-,
mince, à1 Pair libre, pendant toute la 'iait qui précède lärjour' âù
on doit lemployer. L'argile se trouve par cette exposition; trè -
légérement humectée par-les-va'peurs qui tombeuit di ciel après
le coucher (lu soleil. On en dispose alors Une couche au fond d'ii
caisse, puis.un lit-de graines, et ainsi de suite jusqu'au sommet,
de.la caisse..On ferine;hermétiquement, et les graineséxpéiliées
de cette manière, peuverit traverser. les mers sans craindre l'hu
midité et la pourriture, Elles arrivent à destinationen parfait état,
et si la traverséea été très-longue,.'n les trouve eulement;egr-
mées, co'mme il arrive aux graines, qu'on met .en sratification.
C'ert'ddih&du temps dià gagné,. puisqu'ou péut niisitétrepiqur
le plant.,

LE CAPITAINE AUXM AINS ROUGES
Sous mats de. fortuno!

Qdunn elle tnd heurte a orte é 'apprca

" C'est la voix dè votre frère, " ditelée, et elle edfuat ans
Ca chambre.

vLâ Veniîe se lea en chancelhat, sd traîna le ldng cl rm-
raille et ouvrit..- .

.offpale, réfigré, brisé par la souiffran!e morale, cerase
de fatigue, aflfamé, tomba sur n siége, les bras inertes, il tête
foirde l'oil sans reard.

'Il dmeun moment aialsi· puis il pasa sa maiti snr son
frnn rssemnb.-es joensées. a ppuya du coude sur la tablé et
tourna ';n rega'rddésespéré veis Anaak.

T.a-vëuve tomba sur les deux genoux.
Ro.écff'attira sa sour vers li.
(c'Pleure, dit-il, pleure Pedlant dont j'aurais sauvé la vie au

prix de la mienne.... Il est mort criblé par les balles enneries
enî'eiîleveMt un pavillon anglais... Une glorieuse mort de sol-
dat'. .Mais la mort est toujours la mort tour . les mères.
lourquoi suis-je au.monle, tandis que Guilariek n'est plus.
l'au vre Anarkl qugDieu te 'oniole gliq'il nous, 'console tous...

Je sais. Je sais'.. . dit la veuve, il n'y a pas (le ta faute
Qu'il était beau et doeu; mon Guilanel, et que j'avais rai

sou de vouloir ci faire un laboureur! . Il serait là maintenant,
sa jouarnée fiie, tandis que j'ignore dans quel lieu du monde il
repose.: ' a m'er! 'nel grand toinbeau ... Ia parlé de moi
Rloacoff? i1 a dit monnorn?

-Oui, dit Roscoff, il m'a recommandé de te doxiner.son biniiou
.. Il vent qne le pavillon tteint'de son' sang soit placé dans une

églie:..." Il a enideux noms star les.lévres ei expirant,,le tien
et celui le la Vierge

-Cher et pur enfant ! fit Anaïk.
-Nous exéciiterons tot ce qjü'il sonhaitait, reprit le capitaine;

.puisque les églises soit rebâities, nous, irons en pèlerinage
suspendie ce drapeau dan'-une chapelle... Quand ti verras son
biniou, ti pleureras encore'; mais. 'espérance.te reviendra en
regardant la croix que je ferai élever à sa mémnoire...

-- Tu es bon ! oh ! ti es boit. .. "murmura Aiaik. .

]Roscoffserrat les mains de sa soeur avec énergie.
c Tu a. confiance ei moi? demanida-t-il.
-Oui, Roscoff, grande confiance;.confiance méritée.
Le capitainepoussa un long soupir.
< Tu me crois esclave de la discipline et di devoir?
-Comme un vrai marin.
-Mais incapable de commettre un crime ?
-Un crime toi s'écria la veuve.
- Merci, ma sour, répondit Roscof, merci..
-- Pourquoi me remercies-tu?
Parce que demain lon m'accusera, si accusation n'est

déjà porte. . ..- O dira que je suis un miÂérable et Ui nieurtrier
..... et il me sera bon de penser que dans une ame, au moins,
une sainte et belle â-me, je reste pur et innocent...

-Accusé d'un.crime! répéta la veuve, ii deviens.tui pas fou,
Roacoff?

-- Plûlt à Dieu que j'eusse perdu la raison. puisqu'il semble que
j'ai déjà -perdu -llionnenr... Anaîk ! Anaik! anssi vrai que le
Christ endura mort et passion pour .ious, tai entendraà dire 'que
jai 'versé le ang d'an homme..

-Et tu nie peux prouvèrle contraire ?
-Non

-Pas"untémioin ii parlera pour toi ?
-Tous sont mort!
-Dieu. t'ss frère, un. tel malheur ne peut être qu'aue

epren ve passngere !
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